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batuesjuqu' ltig deciquateans, Mirette resta seule dns

la fallu bjasse.

LES 1.1O0'S-UARlOilB

Si lai bonne mère Pavot avait au dalns quelle disposition d'es-
prit elle laissait Fa fille, ell cr14 plutet, veillé la nuit entière que
de I'abaiidoiîînor ainsi à clie.ntiétue.

Mais elle no s'cn doutait pas. Elle était si profondémecnt
préoccupiée, qu'elle n'avait point vu sa- filette devenir toute treui.
bMante qinld ell lui avait dit: « Tu veilleras jusqu'à- IIninit.l

A aucuno époque on nec vit Panris plus tournienté par le8
idées de l'autre mnondo qu'en Ce XV siècle, où, sur trois htommestc
il y avait au moins uit sorcier On en birûlait bien quelques uns
de temps à autre, mais la production était si développée que cela
ne suffisait point.

D)ès que le couvre-feu avait sonné, dés que les portes des
bourgeois s'étaient fermées à triple renfort de barres, de cram-.
pons et de cadentis, la ville devenait l proie de ces industriels
mystérieux qui fuyaient la Clarté du soleil:

Dlans les rues dézertes, on entendait, tout à eoup un écho de
pas et l'oîî ne voyait rien, car le loup-garou n'avait qu'à porter
dans En gueule un bâtonnet de certaine forme pour se rendre
absolument invisible. On ne voyait rien, suanis on se sentait
tout à coup étranglé, on perdait connaissance en donnant soit
tmte à Dieu, et l'on s'écveillait le lendemain dans quelque mare

sans manteau, sans Chaperon, sanis Chausses et surtout sanis
escarcelles,

La ville Était toute pleine de fantastiques épouvanteînicnts.
Les bruits qu'on entendait au détour des ruel.es solitaires

nie se pcuvent dire, et Cei qui revenaient chez eux après avoir
longé les mnurs ébréchés des cimetières, passaient la nuit à tren-
bier de la fièvre.

Entre les lieux hantés par ces créatures étrnges qui for-
inaient la ropulation nocturne de Paris, il faut placer les envi-
rjns des halles, que les unarchands abandonnaient au coup de
cloche) et le pourtour du charnier des Innocents.

Aussi la pauvre petite Mirette avait-elle les oreilles rabat.
tues do lugubres litoire3 qui IL- dutaon %iu rid aill ls
veinles. Sa gaité d'enfant s'en al'lait avec le soleil. La nuit
était pour elle comme un temps d'épreuve durant lequel il lui
faillait entrer' bon gré, suaI gré, dans le domiaine redouté des
diableries: elle ne quittait plus Fa mère d'une semelle, et ne se
croyait bien à l'abri que sous la garde de la bonne femme.

Aujourd'hui elle se trouvait seule, inopinémtent, parce qu'elle
Il'avait Point Osé déclinier la mission qu'on lui avait donnéeo: il
s'agissait de madame Blanche, qui était si benne et si jolie, et
que Nirette aimait tant I

Mais elle était seule, seule dàns- cette grande salle qui était
aussi haute et aussi large qu'une chapelle.

Il y avait beaucoup de monde dains l'auberge, qui était, à
vrai dire, un aub2rge d'opéra comique, contenant tout le person-
nel de la comédie depuis le soudard jusqu'à la princesse. Mais
tout cz ionde dormait, excepté peut-être la princesse, qui n'avait
pas trop de la moitié de la nuit pour faire sa toilette, car nous
verrons tout à l'heure de quelle iwportance était la toilette de la
princesse. La pauvre Mirette se trouvait seule, et, pour com-
ble de malheur, les deux fenêtres restaient ouvertes,

Les deux terribles fenêtres, dont l'une donnait sur les rui-

nes mal liantées,1 et dont l'autre livrait passae ait vent funèbre
(lu cimetière.

C'citait par Cele-là que Mirette avait vu l'omnbro indécise
d'uuî.hloiinne glisser et se mouvoir Fous les arbîres du bosquet.
Si Mirette avait oséi fermer les fenê-tree, elle aurait cu moitié
moins plur; itais elle n'avait pasq mnénie le courage tic les regar-
der. Ellie s'était assise, toute fris-sonnan.Ite auprès dle son rouet
elle avalit pris sa quenouille chargé de lini ; elle essanyait (le filer.

Elle filait commne une féce, MNirette; mais Cette nuit, i vous
saviez quel fil inégal et remnpli dle noeuds sortait de ses doigts
ulignlois I Sa mtère lui avalit dlit : Fais t prtière : lle voulut
dire ses oraisons de chaque soir; elle les avait oubliée.4. Deslar-
muer vinrent à ses yeux.

Vous saivez, toits le-- enf'ants echantenît quand ils ont peur,
Mirette fit effort pour Chanter. Nais le son <le Fa voix l'effrayat
et il lui Femtbla qu'un cri dle chouette tombant des gouttières de
Saisit-lEustaclie était l'échto dc sont chant.

Elle grcettait, et ses balles petites denîts claquaient à se
briser.

Dans ces amètres détresses, on sonîge toujours à quelqu'un.
Quelle vision passa devant les yenx de Niretta ? ilîîpela-t-elle sa
ittère ? vit-elle Fou pr, lag d'épaules et panisu Comme un éclue-
vin ? vit-elle-ce patuvre Siiîxonot, qlui sunivait touts les jours la tra ce
de ses pns, en soupirant commune un veau qu'on égorge ?

Moen D)ieu, Mirette vit un pieu tout cela. Elle eûit donné
beaucoup pour avoir lat compagnie (le son père ou dle sa mière ;
elle n'eûlt itas mtêmie dédaigné,' en ce montent sutprêmet, les ser-
vics du simple Siînonot. ýMais il faut bien le dire, Ce n'était ni
Simnoimot, iii son père, iii mêmen si mère qu'elle évoquait àX cette,
heure; il y -avait au milieu de son épouvantte un vague espoir,
Commie uit sourire. A travers cette somîbre cohute dc fatîtôiines
qui l'enîtourait, elle voyait utie aitre apparitioti moins terrible.

C'était tino tête jeutne et sourianîte, noble, liais espiègle
aussi, une tête do page si jamîais il cil fut. MNouistachme <lui va.
naître, oeil brillatît et hardi, chevelure -noire ni\ aîuiau, utobi.
les, taille svelte, serré-e dans une casaquie (le velouirs nir, toque
insolente, pesée de côté et piquant vers le ciel la, pointe de su
plume effilée.

Voiià1 cc qucMte %umyait quand elle fermait les yeux et.
peut-être que cette vision se rattachait par quelquei lieu ittysté-
rieux à la, flauneuse ombre que Mirette avait aperçue par la feité-
tre, sous le feuillage des arbres-.

Je vous le dis, sans ce jeune visage qui souriait derrière son
épouvante je crois bien que Mirette serait morte de peur 1

Car la nuit avançait:. avec elle venaient tous ces bruits
étranges qu'on ne Fait ni expliquer ni définir : le citetière pleu-
rait, lcï ruines menaçaient cen grondant, et Mirette faillit perdre
connaissance quand la cloche rauque~ de Saint-Eustache tint% le:
quart qui suit dix heures.

Ce fut bien autre chose quand, -à travers le son mnotone de-»
son rouet., elle crut entendre commîne un pas timide qui hésitait.
sur le carreau de la salle. Flle se sign pour le coup, et pensa
que sa dernière heure était venue.

- Bonsoir, Mi rette, dit une voir altérée derrière elle.
Muirette Ittclin Fa quenouille et cachma son front entre ses,

mains. Cette voix timide et tremjblotante avait éclaté à son oreille
commen une fanfare. Mirrette se disait: Si je nie retourne, je
vais voir un géant décharné, avec des ongles pointus comme des
poignards et des yeux profondi où il n'y a point de prunelles...


